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MANIFESTATION

DV FILS DE DIEV

en chair.

S VK

I EHA N Chap.i. vers 14.

La Parole a estéfaite chair , &a habité en*

tre notts , ( & nous auons veufa gloires,

•voire la gloire comme deCvnique ijfu du

Pere ) pleine de grace & de vérité.

E que Dieu auoit promis à

nos premiers parent dans le

Paradis terrestre ; ce pour-

quoy le Patriarche Ahraham

auoit tressailly de ioye: ce

que les Prophètes auoient prédit; ce que

l'Eglise de l'ancien testament attendoit,

& qui deuoit estte la gloire d'Israël & la

lumière des Gentils , à fçauoir la nais-.
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same du Sauueur du monde , c'est ce

que nous auons à méditer auiourd'huy.

Ce fut le subiet pour lequel les Anges

mesmes,estans en grande multitude sor

tis du Ciel, vinrent chanter ce cantique,

Cloin jett a Die» es lieux très h*ttts,ea ter

re paix , enuers les hommes de bonne volon

té. C'est mesmes le subiet pour lequel

le Prophète au Ps^. exhorte toutes les

créatures à mener ioye , à fçauoir de ce

que le Seigneur auoit à venir en la terre,

disant, gué les Ctettx s'estouyjsent, quel»

terre s'essaye , que la mer (jr le contenu <si-

eeilebruye , que les champs s'essayent &tout

ce qui est en iceux , que tout les arbres de U

forest crient de ioye au deuant de l'Eternel,

source qu'il vient , pour iuger la terre : il iu-

géra le monde habitable en iustice , xjr les

peuplesselonsa fidélité.

Et certes si les hommes trouuent en

cette venuiie le moyen de leur salut : se

lon que l'Ange disoit aux Bergers , au

iourd'huy vous est né le Sauueur qui est

Christ le Seigneur : aussi coûtes les crefç.

turcs en attendent leur restauration : Se

lon que l'Apostrc dit Rom. 8. que les

creatures font subicttes à vanité , non

x point
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point de leur vouloir > mais à cause de

celuy qui les y a assubiettics ,. fous espé

rance qu'elles seront aussi dcliurees de

la feruitude de corruption , pour estre

en la liberté' de la gloire des enfans de

Dieu, Car cette restauration des crea

tures déuoit estre l'œuurc de la main

mcsmc qui les auoit créées , n'y ayant

qu'elle qui fust capable de produire vn si

grand effect : comme il n'y auoit que

celuy qui auoit au commencement

donné la vie auxhommes qui fust capa

ble de la leur rendre , après qu'ils i'a-

uoient perdue par le pèche'.

Si donc les Anges ont en cette iour-

nce chanté les louanges de Dieu pour

vn salut qui ne les concernoit pas. Si les

creatures inanimées font exhortées de

s'en resiouyr pour leur interest lequel

depend entièrement du nostre. Et lï

Abraham en a tressailly de ioye de si loin

& tant de siècles auparauant, combien

plus nous qui sommes participans de ce

grand salut, qui auons receu les prémi

ces de l'Esprit , Se qui sommes paruenus

aux derniers temps aufquels Dieu en

auoit referué l'accomplissement , & qui
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voyons a descouuert ce grand secret dc

piete, Dieit mxnifejleen chiir, iuflifietn

Ejprit , veu des Anges , prefcheaux GentUs,

ereu aumondey& ejleue engloire,en deuons

nous estre rauis ?

Cest pourquoy,mcs frcrcs,nous nous

promcctons de vous vne dcuotieuse at

tention a l'cxplication des paroles par

lesquelles S.Ieannousrapportece mer-

ucilleux subiect de nostre ioye , disant,

La parole a tfie faite chair , (jr a habite en-

tre nous, & nous auonsveufa gloire comme

de I'vniefue i(fit da Pere ) pleine de grace dr

de verite. Afin que non seulernentla me

ditation de l'Incarnation & naissancc de

Iesus Christ nostre Seigneur, mais aufli

celle dc la dispensation de la grace dont

il a eu la plenitude , laqucllc est opposee

a nostre misere fc a nos pechez , nous

rende conuenablement disposez a la par

ticipation du Sacrcment dela saintc Ce-

ne auquel nous fommes conuiez.

#our cet effect nous confidererons en

ccs paroles trois poincts.

I. La personne qui est venue aumon-

de , laquelle S lean appellees Parole dr le

Ftfs vniqueijptdu Pert.

x. La
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i. La manière dont elle y est venue,

en ce que S.Iean dit quelle a esté faites

chair ejr a habité entre noue.

3. Sa manifestation en plenitude de

grace, de vérité, & de gloirc,S Ieanl'ap-

pcllant pleine de grace & de vérité , & di

sant, nous auonsveu fa gloire comme des

l'vniejue ijju du Fere.

Demandons à Dieu qu'il illumine les

yeux de nos entendemens, à ce que pat

foy nous voyons la mefme gloire, & que

nous en receuions les rayons en nos

cœurs , en grace & vérité , pour estre

transformez en la mefme image de gloi

re en gloire.

I. POIN CT.

Lapersonne nous est déclarée és mots

de Parole & d'vniqueljfu du Pere. Or cet

te parole est celle dont S.Iean a dit à

l'entrée de ce Chapitre , Au commence

ment e(loit la Parole, tjr U Parole estoitauic

Dieu, & cette Parole estoit Dieu. Elle estoit

*» commencement autc Dieu : toutes choses

tut esté faites far elle , & fans elle rien qui

m esté fait , n'a estéfait. Et en fa premie
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re Epistre,il dit que ce qui estoit au com

mencement a esté veu de leurs propres

yeux , & que la parole de vie qui estoit

auec le Pere a esté manifestée. Termes

qui nous représentent vne personne Di-

uine. Et certes fi c'estoit vne simple

creature qui fut née en la terre nous n'en

pourrions attendre que des effets pro

portionnés à vne vertu finie & bornée*

&dés lors nous entrerions iustemént en

doute de fa puissance à nous fauuer & ra-

chepter. Mais c'est vne Parole à laquel

le sainct lean attribue d'auoir creé IV-

niuers , & d'auoir este de toute éternité

auec le Pere , &C par consequent d'estre

hors du rang des creatures. Il nous est

donc très- important de bien entendre

la raison de ce mot. /

C'est vne maximecertaine que les do

ctrines & reuelations du nouueau Te

stament prennent leur origine de quel

que texte de l'Efcriture de l'ancien , èc

que leurs expressions ont ordinairement

esgard à quelque chose rapportée par

Moyse& les Prophètes. Or Moyse dés

le commencement de la Genèse nous

propose vne parole par laquelle Dieti

«eoit
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crcoit toutes choses. Dieu dit que la lu

mière soie , ôc la lumière fut. Dieu dit

qu'il y ait vne estendue entre les eaux, &c

ainfi fut. Dieu dit,que les eaux qui font

au dessous des cieux soient assemblées

en vn , & cela fut : Se ainsi consequiuc-

ment de toutes les autres choses , leur

creation est attribue'c à la parole de

Dieu. Vous direz que la parole de Dieu

en ces lieux là est son commandement,

selon qu'il est explique' au Ps.33. il* dit*

& ce qu'il a. dit * euson eftre : il a commua-

dè ér U chose * comparu. le l'accorde!

mais neantmoins, si vous consideiesla

chose attentiuement , vous y trouuere's

que cette parolecstoit'aParcleinterieu*-

te du Pcrc , c'est à dire fa Sapience. Car

ic demande si ce commandementa este

en parole proférée au dehors & consi

stante en des mots prononcez 4 nulle

ment. Car Dieu n'auoit point à pronon

cer an dehors des paroles pour le néant,

n'y ayant lors aucune intelligence créée

qui en peut estre instruicte àc e.ifieci

comme quand Iefus Christ parla au La-

larc mort, & quand il tança la mer& les

*cats , cela se profera pour 1 instruction
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& edification des aslîstans. Partant ce

scroit chose peu conucnable de mainte

nir que Dieu eust parle' au néant exté

rieurement lors qu'il n'y auoit point d'as-

iîstans. Il faut donc entendre par cette

parole,la parole intérieure du Pere, c'est

à dire, l'acte de son intelligence deter

minant fa volonté. Comme en l'Escri-

ture faincte le dire se prend fouuent pour

l'acte de l'intelligence qui determine là

volonté à vn certain effect : pour exem

ple Pfcauji. fay dit, te feray corfefiio»

de messéchera PEternel. Aufli certes là

parole extérieure que nous proferons de

nos bouches est le signe de nostre con

ception intérieure, c'est à dire de l'acte

de nostre intelligence. C'est pourquoy

l'Esprit de Dieu en l'Histoire de la Ge

nèse s'accommodant à la foiblefsc des

esprits & proposant les choses grossière-

ment, a mis le signe pour la chose signi

fiée, le dire pour l'acte de la sapience de

Dieu. Aussi en la langue originelle de

nostre texte le mot que nous traduisons

parole , signifie autant raison que farole.

Or ce qu'est és hommes leur raison,cela

est en Dieu fa sapience. Encore donc

que
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que î aduoue que l'Escriture disant que

Dieu a créé toutes choses par fa parole,

veut dire que coûta comparu à son com

mandement , pour donner à entendre

que les choses ont esté produites de

Dieu en vn instant & fans peine , par al

lusion aux Puissances de la terre qui

n'ont sinon à parler & dire le mot , &

tout s'exécute à l'instant. le dis que ce

la rrouue fa pleine véritéen ce que Dieu

n'a employé aucune chose extérieure

pout créer, mais le seul acte de son intel

ligence determinant sa volonté,cet acte

determinant ia volonté estant exprimé

par vn commandement. Et ainii de

meure que la parole 5c sapience de Dieu

a esté la créatrice &c productrice de l'Vfc

niuers.

Et c'est ce qu'auant sainct lean Salo

mon auoit propose Prou. ch.8. la où il

introduit la Sapience disant l'Eternel nia

foffedte dés le conimtnctmcnt de Ça voye_jî

dtmnt cjuilfil aucune de ses eeuures , dés

U temps iadisi Vay esté engendrée auant

que les montagnesfuÇftnt afitÇes &auant les

ttstdux. Quand il ageançoit les citux ty

tjtû , (jr quand il cornsassoit le rond aii

h
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dcjfitf des abyfmes : & quand il compajfoit

lesfondemens de la terre , ïefiois ce en qwtj

ilprenait son plaisir. Aussi cette Sapience

est monstrée en Genes.ch.i. quand Dieu

est introduit consultant sur la creation

de l'homme, & disant ,f*is»»s l'homme^

à nofire image semblance. Car auec qui

eust il consulte qu'auec sa propre sapien

ce ? Et au troifiesme chapitre Dieu est

introduit parlant aucc cette sapience, àc

disant touchant lepéché &: la transgres

sion de l'homme qui auoit prétendu de-

uenir comme Dieu, ftf/Vy Adam est deve

nu comme Fvo de nous. Que si vous dites

que le sainct Esprit est aussi propose' com

me créant, selon qu'il est dit en l'histoi

re de la creation que l'Esprit de Dieu/e_>

fartait fur les eaux & au liure de lob

chap.33. VEsprit du Dieu fart ma fait , U

respiration du toutpuissant m'a donné vie.

le l'aduoue. Car comme le Pere a crée

coûtes choses par fa Parole comme par

fa Sapience , aussi il a créé toutes choses

par son Esprit comme par {à Vertu. De

forte que nous considérons trois person

nes distinctes en vne seule &mesmeœu-

ure de la creation. Le Pere comme le

 

Prin-
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Principe de toutes choses : le Fils com

me la Sapience par laquelle & selon la

quelle il creoit : & le sainct: Esprit com

me la vertu par laquelle il executoit ce

<|u'il déterminent par sa Sapience.

Et icy remarquez , mes frères , que

comme Moysc auoit commence i'Escri-

turedu vieil Testament par la parole de

laquelle Dieu auoit créé toutes choses.

Auiii sainct: lean a voulu commencer

son Euangile & l'histoire de la seconde

creation en la redemption des hommes

par cette mesme parole, afin que nous

sçeuflions qu'il y a vn mesme autheur de

la creation &dela redemption. Ce qui

est à nostre consolation & à la refutation

des infidèles.

Car qu'auez vous à dire , ô ennemis

de la foy Chrcsticnne , à rencontre de

nos mystères ? L'homme estant tombé

dans la mort &c ayant encouru l'ire de

Dieu , ainsi que vous l'expérimentés

vous mesmes par les misères dans les

quelles vous vous trouués , qu'y a il de

mal conuenable si nous sommes ensei

gnés que la mesme parole , sagesse &

bonté qui luy aau commencement don
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né la vie , a voulu la luy rendre &c le re

staurer ? Qu'y a-il de discordant auec la

bonté du Créateur , qu'il ait eu pitié' de

l'ouurage de ses mains &£ voulu rendre

aux hommes son image i n'implorez

vous pas vous mesmes en vos misères la

bonté de la Diuinité& ses compassions?

Et qu'y a-il de repugnant à fa sagesse Se

à sa puissance , que la nature humaine

reçoiuesa restauration de la mesme ver

tu dont elle a receu l'estre par la crea

tion? Diriez vous que D:eu , ayant iadis

créé l'homme & luy ayant donné la vie

par fa patole, la bonté& la vertu de cet

te parole eust esté lors toute efpuisee ?

Voyez donc que nostre Euangile vous

• présente la perfection de ce dont la lu

mière de la droite raison fait sortir des

rayons de vous mesmes, fans que vous y

pensiez.

Ainsi S.Iean donnante nom de Pa

role à ecluy qui est venu icy bas pour no

stre rédemption, & nous conduisant par

ce mot à la premiere creation , monstre

que la reuelation de l'Euangile pour le

sarlut des hommes , s'adiustc & s'accor

de excellemment bien auec celle de

l'ancien
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l'ancien Testament , & auee la lumière

de la droictè raison. A quoy rapportez

queS.Icanau verset precedent a appelle

cette parole la vie. En elle, a il dit , estoit

U vit , cr 1* vie estoit U lumière des hom

mes. Car s'agissant en la restauration de

rendre la vie aux hommes , il propose

pour ce'e effect l'employ de celuy qui

estoit la source prirnitiue de la vie. Et il

a mieux aimé l'appeller laf/>que viuan--

te , pour donner à entendre que la sour

ce de vie estoit requise à nostre restaura

tion , Car vne créature , comme vn An

ge ou vn homme , peut bien estre appel

le viuant, ainsi quebon,sage,sainct: mais

non pas la vie , la bonté , la sagesse , la

saincteté : pour ce qu'il n'a pas la perfe

ction absolue &c souuerainc de ces che-

ses, il n'en a pas la source & l'origine en

(by : ni par consequent la plenitude: mais

feulement en a quelque participation,

c'est à dire quelque portion deriuée &

dépendante d'ailleurs. Et celuy qui a

ainsi la vie ne la peut donner aux autres»

n'en ayant que,la portion qu'il luy faut

jour luy mesme. Pourtant si les Ange»

eussent entrepris de donner la vie aux.

L 5
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hommes, ils se fufïent trouuez courss:Ët

ileust esté de leur vie comme de l'huy-

ïe des Vierges (âges , dont il est parle en

la Parabole de l'Euangile, lesquelles en

refusèrent à" celles qui leur ért denrati-

doyent,de peu* qu'elles n'en eussent fau

té pOuï elles mesmès. S lean donc di

sant que Uparole , laquelle il a cy deuam

appelle U vie, a éfîéfùte chair^t'eOt com-'

•% rte s'il disoit , P4e doutez point , ô hom

mes, qui estes tombez par le péché dans

les abysmes de mort & de malediction^

que vous n'en soyez retirez. Car voicy

vn bras puissant qui vous est présenté:

Voicy la parole par laquelle toutes cho

ses ont receu ce qu!clles ont d'estre êc

de vie,laquelle est venue en la terre poui?

vous deliurer, celle qui par son infinie

vertu estoit la vie des hommes en leur

creation , est descendue du Ciel pou*

Vostre redemption.

Adioustcz à cela deux considerations.

L'vrie que la parole de laquelle nous v-

sons les vns enuers les autres, estant l'or

gane de nostre communication pour la

société à laquelle nous sommes nés, est

comme mediatried de la communion

que
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que nous auons les vns auec les autres:

Ainsi la Parole éternelle du Pcre a este'

conuenablement employee pour ( en se

reuestant de nostre chair ) exercer la

charge de Médiateur entre Dieu & les

hommes.

L'autre consideration est que, l'Euan-

gile estant la plus haute & la plus subli

me de toutes les reuelations que Dieu

auoit faites de foy & de (à volonté aux

hommes , 1 1 a esté con uenablc que ce fust

la parole & sapience mesme du Pcre qui

l apportast aux hommes. Car c'estoit le

secret caché en Dieu , & la profonde fa-

gesse de Dieu : & pourtant il falloit que

le Fils vnique qui est au sein du Pere, luy

mesme le reuelast. C'est pourquoy l'A-

postre dit Hebr.i. que Dieu, ayant à plu

sieurs fois & en plusieurs manières parlé

aux Peres par les Prophètes , a parlé à

nous en ces derniers iours par son fils.

Aussi S. lean ioint au tiltre de parole

celuy de Fils , voire de FUt vnique ijjù

du Pere ; affauoir pour monstrer de plus

en plus la dignité de cette personne qui

est venue en la terre. Dieu , mes frères,

«ioit souuentesfois fous l'ancien Tcsta-

L +
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ment cnuoyé ses Anges aux hommes,

pour diuerses choses qu'il vouloit exé

cuter par l'enf remise de ces dignes Mi

nistres , asc. messages, deliuranecs tem

porelles proportionnes à la puissance ÔC

aux facultcz de ces siens seruiteurs.Mais

pour le salut des ames & la redemption

du genre humain, il a fallu enuoyer le

Fils , pource qu'il s'agissoit d'vne œuure

de vertu infinie. Austi les Escriturc*

auoienrpromis la venue & naissance du

Fils, Efaye disant chap.9. senfantnom eft

né , lefils nous a ejîé donné , l'empire a ejlé

mûfurson ejpaule, ejr on l'appellera l'Admi

rable , le Dieufort çjr puissant, le Conseille^

le Prince de Paix , le Pere tféternité. Et au

Pseâum.i. le Pere dit au Messie, c'est toy

qui es monfils, ie fay auiourd'huy engen

dré. Pourtant l'Apostre aux Hebr.chap.

1. releue parce tiltre deFils la dignité

du Médiateur par dessus toutes les créa-.

tures,disant, auquel des Anges a-il oneques

' dit , tu es mon Fils\ ie fay auiourd'huy en

gendré , é" derechef, ie luy ferai Pere & U

tnefera Fils. Car bien qu'il semble que

Dieu ait prononcé ces dernières paroles

touchant Salomon lequel il prometeoif

.- ' . àDa
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aDauid, il faut considérer que Salomon

n'estoit sinon le type , l'ombre &c la figu

re du Christ , & pourtant qu'il n'a eu que

l'ombre & la figure de cette qualité de

fils dont le cotps &c la pleine vérité' est

en la personne du Messie : Tout de mes-

me que quand Dieu dit au mesme lieu,

fsjfermiray le throne de son Règne à tous-

tours, Salomon pat la durée de son thro

ne en l'espace de quelques siècles n'a eu

que l'ombre &: la figure de l'éternelle

durée du Règne du Meflle ; comme il

appert de ce que le throne de Salomon

a pris fin. L'Apostre donc parle de "la

pleine & entière vérité de la qualité de

Fils laquelle ne se trouue sinon au Mes

sie. C'est pourquoy sainct lean l'appelle

en nostre texte le Fils vnique issu du

Pere.

Il est donc Fils de Dieu non par crea

tion* au sens auquel Adam ayant esté

formé de Dieu immédiatement est ap

pelle Fils de Dieu , Luc Non par ado-

piton : comme les fidèles font appelez

en l'Eseriture enfuis de Die.i. Ni feu

lement par quelque conforrnri de qu<t-

bté ; comme les Anges tstan* d'vnç
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nature intelligente , spirituelle , & im

mortelle , sont appeliez Fils de Dieu,

lob, r. Ni précisément par la dignité de

quelques charges .- comme les Princes &

Rois font nommez enfans de Dieu Ps.

8z. l'ay dit vous estes Dieux ér enfans du

Souuerain. le dy précisément : Car autre

ment la charge de Médiateur & Roy de

l'Vniuers requeroit vne personne diui-

ne, selon qu'Esaye dit chap. 9. que celuy

furTeftaule duquel l'Empire * esté mù,serai

appelle le Dieu sert & puissant. A raison

dequoy Iesus Christ, lean 10. quand les

Iuifs dirent qu'il auoit blasphémé de s'e»-

stre appelle Fils de Dieu,se contenta de

monstrer par vn argument du moindre

au plus gtand , que si l'Escriture a ap

pelle' Dieux les Roys & Princes ausquels

la parole est addressee , quand elle dit,

I'ay dit vous estes Dieux , luy que Dieu

auoit sanctifie' & enuoyé aux hommes

pour la charge de Mefiîe , ne pouuoic

estre accuse' de blaspheme. Il est donc

Fils par communion de nature & d'ek

scnee auec le Père , au moyen d'vne ge

neration éternelle : de sorte qu'il est en

son Pere,& le Pere en luy,& que le Pcre

& luy
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& luy sont viï. C'est pourquoy l'Escri-

ture l'appelle Dieu , voire le Dieu fort &

puifïane , Dieu benic éternellement , ôt

le grand Dieu : Et certes , si tout ce qu'il

y a de perfection e's generations des

creatures ne peut estre linon vn crayon

& vne image de la fouueraine perfection

de celle que l'Escriture attribue à Dieu,

& si c'est de la perfection essentielle de

la generation de communiquer la natu

re de celuy qui engendre ; il faut que le

Pere celeste ait communique' sa nature

au Fils : qui eft la raison pour laquelle

l'Apostte Rom.8. l'appelle proprefils.

Quant à la manière de cette genera

tion. Comme chaque chose engendre

d'vne manière proportionnée à son

estre ; Le Pere celeste ne peut auoir en

gendré son fils que d'vne manière diui-

ne infiniment elcuée pardessus tout ce

que ftouspouuons conceuoir. Etnostré

Texte nous 4onne dequoy réfuter les

tthetfs ÔC les infidèles qui reiettent ce

mystère , pource qu'ils ne concourent

epe des generations chamelles & ap

partenantes à vne vieaniroale.Car sainct

/eaa appellant ce fils la Parole du ^ere,
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c'est à dire sa Sapience, qui pourra nier

que la generation d'vne Sapience 8c in

telligence 8c d'vne Parole intérieure ne

soit d'vne manière toute spirituelle'No-

(Irc ame mesme engendre au dedans de

soy , 8c d'vne manière qui n'a rien de

charnel & terrien, les actes de son intel

ligence 8c la parole interieure.Combien

plus donc fera route spirituelle 8c diurne

la generation de la parole & intelligen

ce du Pere ? Que si vous dites que dans

nostre ame les actes de l'intelligence

font des accjdens , 8c que nostre intelli

gence est vne faculté distincte de la sub

stance, le respons que cela vient de la

condition de la creature: laquelle estant

finie 8c bornée, a deu estre composée

d'estre& de qualités , defacultez 8c ac-

cidens qui fussent les outils 8c les orga

nes de ses opérations , qu'elle n'eust peu

produire par elle mesme. Mais Dieu

estant vn acte très simple » très parfaict

&insiny, il faut que tout ce qui est en

Dieu soit Dieu mesme, 8c partant le Fils

8c Sapience du Pere est en son Pere com

me vne mesme essence auec luy. Et de

Jàvops conceuez aisément que cette ge

neration
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netation est éternelle , veu qu'il esteui-

dent que le Pere n'a iamais peu estre

fans fa Sapience : dont le Prophète Mi- MUhtt

checditque Çts issuessont dés iadis , dès'^y

Ustours éternels. A quoy faincl lean sem

ble auoir regardé quand il a appelle Ie-

sus Christ le Fils vnique issu du Père.

Or ce tiltrede fils donne' ici par gainst

lean à ecluy qui est: venu au monde pour

nostre redemption , premièrement con

firme tout ce que le tiltrede Parole nous

a donné de consolation : Car pour de-

struirc la puissance que Satan & la mort

auoyent sur nous par le péché , il falloir

la vertu infinie du fils de Dieu, à raison

dequoy l'Apostre dit Rom.8. que Dieu

ayant envoyé[onfrotte Fils , enforme des

chût de péché , & four lepéché , a defiruit

le péché en la chair. Et Coloff.i. que ce-

luy en qui nous auons redemption pat

son sang est l'image de Die» inuifible, les

premierné de toute creature , far lequel ont

esté créées toutes choses qui font és Citux

faenla terre , visibles & inuifibles. Secon

dement ce tiltre de fils adiouste beau

coup au tiltre de Parole qui estant teU-

, tif à l'Histoire de la creation marque
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{implement sa puissance ô£ vertu. Car le

tjlrre de Fils marque vne estroite com

munion auec le Pere. Or il falloit nous

reiinir à Dieu : Voicy donc pour le faire,

celuy qui est intime au Pere , qui est au

Pere& le Pere en luy. De sorte qu'en

luy nous deuenons vn auec le Pere ; &

lestât de la grace surmonte toute la pro

ximité' qu'Adam en l'estat d'innocence

& d'intégrité auoit auec Dieu , comme

il appert de ce que Iesus Christ dit lean

chap.17. couchant ceux que le Pere luy

a donnes , le te prie qu'ilssoient vn , com

me noussommes vn, ainsi que toy Pere es en

moj ér moy ** toy , qu'eux aufifsoient vn en

nous.

Secondement ce tiltre de Fils em

porte vne dilectionextreme du Pere en-

uersle Fils. Or il falloit nous reconcilier

à Dieu & nous acquérir fa paix & son

amour. Voicy donc , pour ce faire , le

bien aymé du Pere , le Fils de là dile-

âion , celuy en qui il prend son bon

plaisir. C'est pourquoy l'Apostre Ephes.

I. dit que Dieu ngns a rendis agréables e*

son, bien aimé : ausli ïesus Christ dit au

Pere en fainct lean 17. le teprie que V4-

mour



Sermon IV. 175

mour duquel tu nias mmê soit en eux.

En troiiiesme lieu , ce motde Fils ex

prime vne image duPere. Or il falloit

r'imprimer en nous l'Image de Dieu.

Voicy donc pour ce faire venir icy bas

celuyqui est la splendeur de la gloire

du Pere &C la marque engrauce de sa

personne , l'image de Dieu inuisible.

En quatriesme lieu celle estoit la bou

té de Dieu qu'il vouloit nous adopter&

nous feirc ses héritiers : Et voicy venir

en la terre & reuestir nostre nature cc-

luy qui est le Fils Eternel & l'héritier

de toutes choses : de forte que nous

sommes faits enfans & héritiers en luy.

Comme l'Apostre dit Gai.4. Quand l'Ac

complissement des temps eft venu , Dieu a

enuoy'e son Fils fait defemme & fait sub

sets' À la lay , *fin que nous receufions ïado

ption des enfans. Et fainct lean en ce 1.

chap, de son Euangile , à ceux qui l'ont

rtetu y c'est à dire qui ont creu en luy,

il leur a esté donné le droit destrtfaits en

fins de Dieu.

II. Pqinjct-

Voila quant à la personne que Dieu a
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enuoye'e icy bas. Nous auons mainte

nant à considérer la manière de l'enuoyv

en ces mots, la Parole a ejié faite chair

ér a habité entre nous. C'est le Mystère

de l'Incarnation dont l'Apostre i.Ti-

moth.3. admire la grandeur, à sçauoir

Die» mmifejtê en chair. Et nostre Apd-

stre quand il dit au chap.i. de sa premie

re. Ce qui estoit dés le commencement , rç^>

que nous auons out, ce que nous auons veu

de nos propres yeux , ce que nos propres

mains ont touché de la parole de vie , nous

le vous annonçons , car la vie a efiémani-

feftée, ér rimas l'auons veu'e. Qui est dire

que la Parole de vie s'est rendue visible

&c palpable en reuestant vne nature hu

maine. C'estoit la merueille promise

aux Peres,& prédite es Escritures. Dieu

auoit dit à nos premiers parens incon

tinent après le péché , que la semence de

lafemme briseroit la teste du serpent. Il

auoit promis à Abraham quen fasemen

ce seroient bénites toutes les familles

de la terre. Et à Dauid , qu'il fufeiteroie

quclqu'vn de fa semence qui seroit assis

fur Ion throne à iamais. En fuite dequoy

il auoit dit par Michce chap. 5. Et toy

Bethlektn*
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Bethlehem petite pour estre entre les milliers

de Iuda , ( or Bethlehem estoit la Patrie

de Dauid ) de toy mesertir* ejuelcftivnfour

estrt dominateur en Israel , &ses issues font

dès iidis, dis les tours éternels. Aussi Esayc

dit ,l'enfant nous est né , le Fils nous a esté

donnés l'Empire a esté mis fur son essuie.

Donrl'Apostre Rom-s». dit que le Christ

est disce»du des Peresft Ion la chair, qui est

Dieu bénit éternellement, Mais comme

Dieu l'auoit dés le commencement ap

pellesemence de lafemme , pour marquer

la merueille de laquelle il luy formeroic

vn corps, asç. de la substance d'vne Vier

ge, (ans ceuure d'homme par l'opération

duS.E/prit: Le Prophète Esaye auoitdit

chap, septième Le Seigneur vow donnera

vnsigne , c'est à dire vn miracle. Foicyla

Vierge sera enceinte fjr enfantera vn Filsy

faon appellera son nom Emanuel.

Pourtant ne répliquez pas , ô infidè

les, que c'est chose hors des forces de la

nature qu'vnc Vierge enfante. Nousl'a-

uouons , mais aussi nous disons que s'a-

gissant de la restauration de la nature , il

tilloit vne operation surnaturelle. Car

la restauration ne doicestre d'vne moin-

U
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I

dre vertu que la premiere production

de l'homme. Or le premier homme de-

uoit estre forme surnaturellement,pour-

ce que s'il fust prouenu d'vn autre hom

me il n'eustpaseste'le premier. Au reste

fi Dieu a bien peu former cet vniuers de

rien , pourquoy non former le corps de

son Fils de la substance d'vne Vierge ? Il

falloir nécessairement que le Libérateur

du genre humain nasquist d'vne manie-

fe qui l'exemptast du péché & des misâ

tes dont le genre humain se trouuoit en-

ueloppé. Car s'il eust este dan» la mes-

me perdition , il eust eu luy mesme be

soin de libérateur. 11 falloit donc qu'il

fûst conceu sans peché , par la vertu du

sainct Esprit sans ocuure d'homme. Et

ainsi il n'y a rien en ce mystère qui ne

s'accorde tresbien auec la droicte rai

son.

Que fi vous trouuez estrange que ce

fast vn Dieu qui se rcuestist de nostre

chair pour venir icy bas: vous n'en auez

aucun suiect de rebuter cestc doctrine.

Car si vous parlez ici , ô Payens , n'auez

vous pas vos Authcurs représentons que

vos Dieux sont souuent descendus icy

bas
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Btwcn forme humaine? Ec si vous, d

Tuifs, vos Eferitures vous proposent el-

tes pats diuerses apparitions de Dieu au*

Patriarches en forme d'homme ? Ne li

sez vous pas Genesis, que trois person

nages apparurent à Abraham es plaine*

de Mamré, dont l'vn est appelle l'E-er*

nel,& adore comme tel par Abraham?

& Genef3 i.que Dieu (fous le nom d An

ge) apparut à façon en formed'homme,

ôc luicta au«c lay , & luy donna le nom

d'Israël , pource que Iacob auoit esté le

marstre luittatit aucc Dieu ? Pourquoy"

donc combattez vous cette apparition

de Dieu en chair ? Que s'il y a icy cela

de plus, que ce n'a pas esté pour quel

que peu de temps , comme alors , que

Dieu s'est, reueftu de noftre chair , vous

deuez considérer que cette dernière ap

parition estoit la plus grande , de laquel

le toares les autres n'ont esté que des

images & des rudimens, Se pour l'céuure

hpliT^ 1 iTiportante de toutes, afc. pout

h redemption du genre humain. Pour

tecy il a fallu vn vray homme & vray

Dieu tout errft mble, c'est à dirccnvne

rncfme personne. Et certes selon voûs,

M z
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. o Payens , il falloitque la Diuinité fust

appaifee , &c le péchéexpié par quelque

sacrifice, & vous en offriez à cette fin,&

mesme vous auez quelques fois sacrifie

des creatures humaines, ne iugeans pas

que des sacrifices de bestes fussent vne

suffisante satisfaction pour les péchez.

Voyez donc nostre Euangile satisfaisant

à la nécessité dont vostre conscience

vousdonnoit quelques rayons, en vous

présentant vn Dieu homme pour victi

me capable d'expier les peche's. Et selon

vous , ô Iuifs , le Messie deuoit estre sou-

uerain Sacrificateur pour expier les pe

che's du peuple. Or il ne deuoit point

estre Sacrificateur selon l'ordre de Leui

dont les victimes n'estoient que des tau

reaux & des boucs, & semblables ani

maux incapables d'expier les péchés:

ceux cy n'ayans esté que des ombres &

des figures- de celuy du Messie , lequel

par consequent deuoit estre d'vn genre

infiniment plus excellent.Et luy mesme

le monstre au Pseaum.40. quand il dit à

Dieu en entrant au monde,Tu riasyoint

pris plaisir és holocaustes (jr sacrifices , ni en

I'oblationfour lepechc : mais tu mas appro
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frie vn corps : me voicy venu que ie facc^>

o Dieutavolontc. Aussi Esayc auoit dit

du Christ qu'il efpandroit son Ame a U c*-5j.

mort : qu'il feroit naure pour nos peche^ y

froisiefour nos iniquite^ , & que I'Etemel

feroit venir fur luy tiniquite de nous tout.

Et Daniel , que le Christferoit retrenche dm.H

(}r non paspourfoy , mais four consumer It '

peche&faire propitiation pour I'iniquhe <jr

amenerla iujlice desfiecles. II falloit done

que ce Sacrificateur eust deux natures

en vne mesme personne, vnc nature hu-

maine qu'il offrist a Dicu en rancon pour

les peche's,&: vne Diuine,vn Esprit etcr-

nel , par lequel il presentast son oblation

a Dieu & la rendist de prix infini : com-

mel'Apostre dit Hebr.5>.quelesus Christ

s'estant offers a, Ditu foy mefmefans nulled

tache pat I'esprit £/e/v»r/ purificra pair soni

fang nos consciences des œuures mor-

tes pour seruir au Dieuviuant.

Mais ici doiuent estre peses les termes

de nostre Apostre , a scauoir premiere-

ment celuy de chair \ secondementceux

de Parolefaite chair. Le mot de chair

en l'Escriture fignifie gcneralement tout

eftre corruptible &: infirme. AinsiEsa.

M j
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31. nous hibus que , Les Egyptiens font

hommes & non p4f le Die» fort , leurs Che

naux font chair & non pas esprit. Et Pieau.

78. Dieu n'efwut point toute fit fureur con

tre Ion peuple , /tins eut fnuuennn.ee quils

eftoient chair , & va vent qui passe ejr nc_j

renient point. Genèse, mon Esprit ne plai

dera voint 4 toufiçurs auec les hommes ; car

aussi bien font ils chtir. En effect: de tou

tes les substances corporelles la chair est

la plus corruptible : & nous la voyons

bien tost ic passer &c confumer,pendant

que les pierres, les di ima.is,les métaux,

& mesincs phsieurs foites de bois de

meurent en leur entier. De là;est venu

que l'Elcriture voulant designer la fragi

lité' de l'homme , a pris le mot de chair

pour lignifier l'homme , comme Genes

6. Toute chair auoit corrompu fa voye fur

la terre, c'est à dire tout homme, & Ps.

143. Seigneur n'entre point en Jugement

auec ton Seraiteur ; car nulle chairne fer*

iustiflee deuanttoy Ainsi elle employe ce

mot pour d. signer non simplement la

nature h mainc , mais la nature humai

ne auec les infirmitez de la vie animale

& fcnlitiue, laquelle s'entretient pat le

man-
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manger , le boire , & le dormir , suiecte

à rai m, ibis, lassitude, douleurs,& finale

ment à la more mefme. D'où resuite

que lesus Christ a ycstu nostre nature

auec toutes ses infirmités, excepté le pé

ché : selon que l'Apostre dit que lesus

Christ a estéfaitsemblable à nom en toutes

choses excepté le pèche. Et ce sont ces

infirmitez qu'il a quittées quand il est

ressuscité ; à raison de quoy l'Apostre

Hcb.5. appelle les tours de la chdirde Ie-

ftu Christy ceux qui ont précédé la Re

surrection : & dit x.Cor.;. qu'il ne co-

gnoist plus lesus Christ selon la chair,

encore qu'auparauant il l'eust cogneu

selon la chair. Ce qui nous monstre la

merueille de l'amour de lesus Christ en

tiers nous d'auoir voulu s'abbaisser ius-

ques à reuestir nostre fragilité: & la mer

ueille de la Sagesse & de la vertu de

Dieu , d'auoir pris pour l'exécution de

ses. plus grands exploits l'estre le plus in

firme de tous les estres , afin de parfaire

(a vertu en infirmité.

L'autre terme est que la parole a esté

faiu chair. Ce qui emporte beaucoup

plus que d'auoir reuestu nostre chair.

 

M 4
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Car cncor que vous aurez vestu de la

laine ou de la soye,du drap ou du satin,

on ne dira pas que vous aucz esté fait lai

ne ou soye3drap ou satin. Pource qucleS'

vestemens ne sont pas partie de nostre

estre, & ne sont pas de nostre substance, ,

mais ils sont hors d'elle. Mais voiey la

Parole qui est faite chair , la chair estant

deuenuë fa substance & son estre parson1,

vnion personnelle à l'cstre éternel du

Fils de Dieu.Et c'est par cette vnion que

le sang de cette chair est deuenu le sang

de Dieu,voire son propre sang: selon que

S. Paul dit Ad. xo. que Dieu 4 rachepti

l'Eglise par son propre sang. Non que la

Diuinitéait du sang, mais pource qu'v-

ne personne qui est Dieu , ayant ioint la

nature humaine à son estre personel , &

l'ayant comprise & enclose dedans fa

subsistance, le sang de cette nature ne

luy est point vnsang estranger, mais son

propre sang. Et en cela s'est monstréc

admirable , la sagesse de Dieu d'auoir

trouue' le moyen de faire que des souf

frances d'vne nature humaine qui est fi

nie , soient meritoirement & iustement

de prix infini , & par cela plus qu'equi-

ualentcs
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ualentes aux souffrances éternelles de

tous les hommes.

Sainct: Ieanadiouste que cette Parole

faite chair a habité entre nous , &le mot

qu'il employe en fa langue signifie habi

ter comme en une tente ou en vn tabernacle.

C'est que Dieu cstoit iadis venu habiter

entre les enfans d'Israël parson taberna

cle : scion qu'il auoit dit , l'habiteray a»

milieu d'eux rjr y chemineras , &seray leur

Dieu (jr ils me feront peuple. Saint lean

doc nous veut enseigner que cette figu

re là & cette ombre ( car tout ce qui ar-

riuoit iadis en Israël , arriuoit en ombre

& en figure ) a eu sa vérité', son corps, &

son accomplissement en ce que la Diui-

nitë estoit venu habiter en la nature hu

maine de Icsus Christ comme en son

vray tabernacle : ce que l'Apostre con

firme ColofT 2. quand il dit qu'en lefut

Christ habite corporettemem toute plenitu*

de de Diuinitê , Notez corporellement.

Car iadis Dieu habitoit au tabernacle

par l'Arche de l'alliance , laquelle e-

stoit appellee l'Eternel des Armées.

Mais ici la Diuinitê y habite par le

corps & la vérité de cette ombre,&
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figure , c'est à dire réellement &c person

nellement. Era raison de cette habita

tion il est dit Esaye 7. que le Fils lequel

la Vierge enfanterait ferait appelle Ema-

nuel, c'est à dire Dieu auec nous.

Or maintenant, mes frères , qu'admi

rerons nous le plus en vne telle Incar

nation du Fils vnique issu du Pere ? &

par où commencerons nous nostre

estonnement ? Sera-ce par la grandeur

extraordinaire de l'œuure ? ou parsim

mensité' de la dilection de Dieu ? ou par

l'inénarrable aduantage qui nous enre-

uient i

Car qu'y a il de plus extraordinaire

que cecy, que le Créateur se soit fait

creature î Certes toute la merueille de

la creation cede à cecy. Gar ç'a este

chose bien conuenable aux creatures

d'auoir esté tirées du néant , & d'auoit

receu l'estre. Mais que le Créateur ait

voulu prendre naissance , c'est chose qui

surpasse nos entendemens. Derechef

qu'en la nature les elemens auec leurs

qualités contraires soient vnis en vn

pour composer les corps , c'est bien l'flk

fed d'vnc sagesse de Dieu très grande.

Mais
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Mais qn'icy la Diuinité soit iointe aucc

la chair , la toutepuissance aucc la foi-

blcsse, l'Eternité aucc la naissance , l'im

mensité auec cequi est fini & borné,c'est

chose beaucoup plus grande. Que ce-

luy qui auoit le Ciel pour son throne, Se

la terre pour le marchepied de ses pieds,

ait voulu estre formé au ventre d'vnc

Yicrge , & que celuy qui remplit les

cieux & la terre ait voulu est rc contenu

dans se* flancs, c'est vn fubiect d'eston-

ncment qui n'a rien d'approchant.

Partant cette œuure nous monstre

vue inénarrable charité de Dieucnucrs

nous. Celuy que nous auions ofiencé Se

duquel nous estions les ennemis en pen-

sees & mauuaiscs oeuures , descend du

Ciel & se fait homme pour nous recher

cher. Q hommes qui auez tant de pei-

ne à rechercher ceux qui vous ont of-

fenc^, 6e iur tout s'ils vous sont infé

rieurs , bien que vous ne changerez pas

pour cela 4e condition , voyez le Sei

gneur de gloire prendre vne nature &

vne condition infiniment au dessous de

la sienne pour nous réconcilier à soy.

S'il aduenait qu'vn grand Prince pour
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l'amour de quelqu'vn de ses subnets se

fistesclaue ou forçat, il y auroit matière

d'estonncment pour vn si g<and abais

sement Miis encore ne seroit-ce sinon

vn changement de qualité & non pas

de nature,veu que les elclaues & forçats,

pour abiets qu'ils soient, ont vne mesme

nature humaine auec les Roys & les

Princes: mais ici le fils de Dieu ne prend

pas seulement la qualité & la condition

de seruiteur, mais auslî la nature. Afin

que ic ne die qu'il la prend pour en por

ter les douleurs, & langueurs, la mort,

& la malediction mesme. Ce que l'A-

postre admirant Philip.r. ditqueceluy

qui estoit en forme de Dieu, & n'esti-

moit point rapine d'estre e'gal à Dieu,

s est antantj foy-mefme ayant frisforme de

feruiteur, s estant troituêenfigure commet

vn hommes s'est rendu obéissant iufcfuyk U

mort , voire la mort de la croix : &: Gal.4.

efue Dieu a enuojé son Filsfait defemme &

faitsubieta la loy , afin de racketter ceux

^ui estaientsoin la loy.

Et pour cognoistre l'aduantàgc qui

nous en reuient; considérez que par cet

te incarnationU source de vie a este' mise

en
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en la chair,en la nature humaine>C'cstà

dire que Iefus Christ: non feulement en

tant que Fils éternel de Dieu , mais en

tant que Médiateur& fait home, est de-

uenu le principe de vie , selon que Iefus

Christ dit en S.lean 5. Commele Pere a vie

tafey mefme,ai»fi il a donné aufils d'aueir

vie en foy-me/me, & l*J * donnépuissances

d'exercer iugement entant qu'il est Fils de

l'homme. Car nous n'aurions nulle part à

ce que Iefus Christ auroit entant que

Dieu, s'il ne l'auoit entant que fait hom

me &Médiateur. Si donc nous estions

en la mort voyons la source de vie mise

&: pofee en nostre nature , afin que les

ruisseaux Cn découlent fur nous.

Voire ie dis que la Parole diuine estant

faite chair , c'est pour nous faire partici-

pans de fa propre vie , c'est à dire , de fa

plus excellente image , &de fa plus par

faite p roductiô.Iadis laParole auoit bien

donne la vie à Adam,mais non son ima

ge la plus exquise, ains vne vie animale,

& bien que pure& innocente , toutes-

fois fensitiue,fuietce à manger & à boire;

Car alors la parole n'estât pas faite chair

n'auoit pas donné fa plus excellente vie

à la chair àfçauoir vne vie immuable,
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ctcrnclle , spiricuclle & celeste i eel*

elloit reserue a la Grace , laquelle par la

Parole faice chiir porteroit dedans no-

stre chairvne vie tres- sublime & tresex-

cellcnre , par laquelle nostre corps mes-

rhe,vn iour de corps sensoel , sera rendu

corps spirituel, ainsique Fenseigne 1'A-

postrei.Cor.iy.

Esiouissea vous done chair & fang,

puisque vous voicy participans de la vie

de Dieu. Vous estiez estoignez de Dieu1

cPvne distance infinie , fie voicy Nostre

cstre vny a la Diuinite en la personne dw

Fils de Dieu. Ce Fils par fes deux natu

res ladiuine ScThumaine comme parse*

deux bras, rciornt en soy les deux par

ties discordantes , Dieu & les horrtmes

en vrt. Par cette vnion vous obtenez la

gloirc d*attoucher de phis pres a Dieu

que les saints Anges mesincs1 , car iU

ri'orit pas l'tionneur d'estre raits la chair*

6t les os dti Fils deDieu,comme vous art

moyen de l'indarnation de Iesus Christ}

&C de la foy qui vous irtcorpore en lay.

Et quarts a cc que samcVIe'art ditque

la Parole a habireentrdrtous,employan<

le mot d'habiter en tabernacle , pour1

nous
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nous conduire a la consideration de

Fhabitation de Dieu en l'ancien taber

nacle n'est-ce pas afin que Iesus Christ

vnissaflt fes efleus a son corps par son Es

prit, ils deuiennent auec luy le taberna

cle& le domicile de la Diuinite'? felon

que dif l'Apostre Ephefz. En Christvout

tstis ensemble edifiezpoutestrevfitahernd-

cle de Dieu en estrit. Et 1 .Cor. 3. Ne sea*

uiz vom fas que votes tstes It tentsIt dt^>

Dieu, drsue PEjprit de Dieu habite en trout?

Etcomme nous sontmes desia le taber

nacle de£)re*i par l'estatde grace,S.Iean

oit, Apocal.u. cestevoix touchaftt l'e-

stat de gloire , Mcy le tabernacle de Diem

auec let bomntes , ejr H habitera auec eux.

&iceuxser6ntftnpcuplet dt Dieu luymef-

me[era leu? Dieu auec euie.

1st PaiUCT.

Refte maintenantle trorsiesfhC pbitidt

de rioftre propos, a fcauoir la manifefta^

tion de la Parole faite chair en grace,

verite' & gloire , felon ces paroles : Ette a

habite entre nous pleine degrace & dzj

verite, &nous auonsvtufa gloite, comme
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de 1'vnique issu du Pere. Etccrtes ile-

stoir conuenable que, les effects & les

suittes d'vn si extraordinaire appareil

respondissent a fa grandeur. Sainct lean

done nous propose maintenanc pour ecs

effects Sc ces suittes tout cedont les pau-

ures pecheurs auoient befoin,3£ par con

sequent tout ccqu'ils pouuoicnt souhai-

ter le plus , la Parole eternelle desplo-

yant sur eux les thresors de fa grace 8c

de fa gloire.

La grace est icy oppofee a la loy,com-

me S.Iean l'explique en la suitte disant,

I*a toy a efie donnee far Moyse , mais Id

grace & la verite est aduenite far lefut

Christ. Et cette grace coosiste en 3. cho-

scs. En la remission &: pardon de nos

pechez. 2. en la regeneration de nos

ames , & 3. en la deliurance de toutes

miferes. En la remission &: pardon des

pechcz;car Moyse condamnoit& mau-

dissoit tout pecheur , disant , maudit est

quiconque n'est permanent en toutes les

cJaoses de cesteLoy. Aussifut elle don

nee auee tempestes, tonnerres , foudres

&feu bruslant, dontle/bn rcrcnt'ten-

eordedans les consciences des hommes,

fidleur
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& leur fait dire comme à Moyse , lefuit

ejpouuanté fjr en tremble tout. Mais voicy

la Parole faite chair, qui apporte la paix

&le pardon à tous pécheurs qui par foy

se conuertiront à Dieu. En elle nous

auons redemption par son sang , asc. re

mission des péchez selon les richesses de

fa grace. Ephcf 1. donc S.Paul dit Act.13.

que de toutes les choses dont nous n'a-

uons peu estre iustifiez par la Loy de

Moyse , quiconque croit en lesus Christ

estiustifie. Par lesus Christ Dieu a chan

gé le throne rigoureux de fa iustice en

vn throne de grace , où les pécheurs re-

pentans peuuent venir aaec asseurance,

y trouuans le sang de lelùs Christ pour

leur propitiation.

Secondement ceste grace consiste en

regeneration & renouutllement de nos

âmes en iustice & saincteté , par l'Esprit

de grace qui estespandusurles Croyans.

Selon que dit l'Apostre Titfj. £>uand la,

bénignité é" l'amour de Dieu noflre Sau

veur enuers leshommes est clairementappa

ruejl nota afauuez,non par œuures de iufti-

ct que nous eussionsfaites>maàselonfa ntiÇe-

morde parle lauement de regeneration

N ■
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renoftucUemcntduS. Ejpritylequel it a. c$«in

du abondtmmet tn nompar Iesus chriflsV^s

JfreSéttueur.Dc sorte que ceux qui estoiéc

morts en leurs fautes & péchez sontvi-

uifiez ensemble auec Iesus Christ,&: sont

ressuscitez auec luy,afin que Dieu mon-

strast abondamment les excellentes ri

chesses de fa grace , par fâ bénignité en

tiers nous en Iesus Christ. Et cette gra

ce aussi est opposée à la loy : entant que

la loy n'auoit point la vertu de viuifier,

mais prescriuoit seulement la iustice &

lasainctete, & ne confistoit qu'en son

de paroles & enseignemens , n'estant

point accompagnée de la vertu de l'es

prit régénérant , &c pource laiisoit elle

les hommes en leur endurcissement, ce

qui fut figuré quand Dieu escriuit sa loy

en des tables de piètre. Mais à present

nous sommes l'Epistre de Christ admi

nistrée non point d'ancre , mais de l'Es

prit duDieu viuant, & eferitenon point

en des tables de pierre, mais es plaques

charnelles du cœur.

En 3. lieu la grace emporte la dcli-

urance de toutes misères, car lagraccM:

& la misericorde est à ce que nous soyons

aydez



Sermon IV.

aydez en temps opportun, dit l'Apostrc,

Heb. 4. Car Iefus Christ, ne nous a pas

feulement esté fait de par Dieu sapien

ce, iustice & sanctification, mais aussi

redemption De forte que nous sommes

rendus plus que vainqueurs de toutes af

flictions , Se de la mort mefme , Se pou-

uons chanter ee triomphe auec l'Apo-

stre, 1.Cor. 15. 0 mort où est ta vitfoirc^f,

0 sepulchre oit efi ton oiguillon ? Or i'aiguil

le» de la mort c'est le péché,&lapuissances

dupéché c'est la toy , mais graces à Dieu qui

nom* donné vitfotre par Iefus Christ no-

sire Seigneur.

A cette grace est iointe la verité,pout

monstrer que la grace que nous auons

en Iefus Christ est réelle, solide, perma

nente, Se iustement opposée aux men

songes que le monde nous présente»

Ree/le , par opposition h l'ancienne dis

pensation; entant que l'anciennedispen-

sation auoit donné les promesses , mais

lésas Christ en donne la chose & l'exé

cution, selon que l'Apostredit i.Cor.i.

que tout autant qu'il y a depromesses elles

sent toutes ouy ejr amen en Iefus Christ.

Solide entant que laloy auoit donne les
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ombres du salut, mais le corps & la vé

rité en est en Iesus Christ. Le sang de la

genice & la cendre dont on saisoit asper

sion purifioit seulement les fouillez quant

À la chair , dit l'Apostre, Heb.9. ( c'est à

dire d'vne purification typique &: figu-

ratiue,laquelle donnoit droict à la com

munion du tabernacle ) mais le sang de

Iesus Christ purifie les consciences des

ceuures mortes pour seruir au Dieu vi-

uant. La saincteté de la loy estoit exter

ne en lauemens &: ceremonies charnel

les : mais Iesus Christ nous reuest du

nouuel homme créé selon Dieu en iu-

sticeSd vrayesainfteté. Pourtant si iadis

on seruoit Dieu en ombres & figures &L

choses charnelles , maintenant est ve

nue l'heure en laquelle les vrais ado

rateurs adorent le Pcre en esprit & vé

rité.

le dy aussi grace permanente , au sens

auquel Abigail 1. Sam. 15. dit à Dauid,

l'Eternel ne manquera point de faire à mort-

Seigneur vne maison veritable , c'est à

dire ferme & permanente : & au sens

auquel Dieu ayant dit à Dauid Pseau.

89. que fa gratuité & fa vérité feroient

auec
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aucc luy , explique cela en adioustanr,

le luj garderay ma gratuité à tonfours.

Aussi l'Apostre remarque Hcbr.6. que

Dieu en l'alliance traictée auec Abra

ham en lesus Christ: , est interuenu far

ferment, afin que far deux choses immua

bles , cfqiiellcs il eft impossible que Dieu

mente , nous ayons ferme consolation. Et

Dieu declare aux fidèles , que quand

les montagnes se remueroienc , & les

costaux crofleroient , fa gratuité ne

se despartira point d'eux , & l'allian

ce de & paix ne bougera point. Esa.

Finalement ie dy que cette vérité est

opposée aux mensonges que le monde

présente. Il nous présente pour le salut

ses traditions & ses superstitions : mais

il n'y a salut en aucun autre qu'en lesus

Christ : & lesus Christ dit,/* fuis la Vtyet

la Vérité &la Fie , nul ne vient au Pere si

non parmoy. Il nous preseme ses biens ô£

ses délices comme si la vraye félicité s'y

trouuoir. Mais tout cela est vne figure

qui passe. C'est pourquoy Icfus Christ

rappelle les hommes de ces biens appa-

rens &: crompcurs,à la vérité de ses biens

. N 3
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qui donnencla vrayefelicitc, disant Esa.

5j. Fourquoy employt^jvous voflre argent

source qui ne nourntpoint y&ne rajfafic-j

point i ejcoute^jnoy a boneiaent & vostre^j

ame viura. Et l'Apostre parlant dc la

conuersation des mondains , & de lase-

duction des conuoitises , die aux fideles,

Ephcs.4. mais vous nauez point ainfi ap-

prins Chrtfl* voirtft vow I'auez eft oute,fe-

Ion cjue la vertie ejl en Jesus.

. Mais il faut encor remarquerque S.

Ieann'attribue pas {implement la gtace

& la verite a la Parole Lite chait , mais

la plenitude de ces choses , disant qu'ellc

a habite patmy nouspleint de grace &

de verite ,dont en suite iladiouste, Et

auons tout receu de fa plenitude gracepour

grace. EtsainctPaul ayant dit qu'enle-

sus Christ habite corporellement toutt

plenitude de diuinite, adiouste que nous

fommes rendus accomplU en luy. Et certes

ii vous regardez la grace qu'il presente

en remiflioade pechez, sainctlcan en

represente la plenitude a tel point qu'il

l.uh.i. dit que Iesus Christ riestfassettlement la

propitiation pour nos pechez,) mais ausipour

ceux de tout le monde , asc. suffisammenr,

encor
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cncor que l'efficace & le fruict n'en ap

partienne qu'aux Esleus , pource que ce

font eux qui par foy rcçoiuent l'abon

dance de grace & dû don de Iustice , les

autres la reiettans. Car autrement qui

pourroit borner le mérite du Fils de

Dieu ? Pourtant Iesus Christ inuite àsoy M*ttb.

généralement tous ceux qui font era-

uaillez & chargez : & Efaie asseure tous

pécheurs repentans,que quand leurs pe-zf^i.

chez,[croient rouges comme cramoisi , ilsse

ront blanchit comme la neige : & iainst

Paul j que la ou le péché a abondé la grace Rtm.u

abonde pardessus. Et si vous regardez la

grace de l'Esprit de Christ en regenera

tion , S.Iean Baptiste dit que Dieu n'a uf, h

point donné à son Fils VEsprit démesure , &

S.Paul, qu'«* luy sont cachez tout les thre- Ctl l

fors desapience & d'intelligence. De là viét

qu'il dit Ephcs^. que nous sommes rem

plis en toute plenitudede Dieu, estans puis

sammentfortifiez, parson Esprit en £hom

me intérieur ; & au chap.i. il nous parle

de l'excellente grandeurde la puissance de

U force de Dieu desployee enuers nous

qui croyons , telle que celle par laquel

le Iesus Christ est ressuscité des morts:

 

N 4
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car il n'en falloic point de moindre en

tiers nous , s'agissant de nous ressusciter

de la mort, Se d'abbattre dedans nous

les forteresses du péché , & d'amener

nos pensées captiues à l'obeyssance de

Iefus Christ.

. Or mes Frères que vous reste il après

la, grace &: la venté qui est en Iefus

Christ,que de contempler aussi fa gloire,

en ces mots, Et neus attonsveu fi gloires

comme de tunique tjftt -du Pere ? Iadis en

Israël quand Dieu venoit en son taber

nacle, il y faifoit apparoir fa gloire pat

vne lumière & splendeur extraordinai

re : scion que vous lisez souuent és liures

deMoyse , que la gloire de l'Eternel e-

stoit apparue au tabernacle. De mefmes

Dieu estant venu habiter en la nature

humaine de Iefus Christ,comme en son

vray tabernacle , il y a fait apparoir fa.

gloire.II est bien vray pourtantque la na

ture humaine de Iefus Christ estoitvn

voile qui couuroit les rayons efclatans

de la Diuiniré, dont l'Apostre aux Heb.

chap.io.verfxo. .ppdle ta chaii de Iefus

Christ iwfc,pai allusion au voile dej'an-

cien tabernacle lequel couuroit le San

ctuaire
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ctuaire à ce qu'on n'y vist la face de Dieu.

Mais neantmoins au ttauers dè ce voile

se sont veus des rayons comme de l'vni-

que issu du Père; Afç. En fa naissance, les

Anges estans venus l'.innoncer , Scvne

estoille ayant amené à luy les Sages d'O

rient. En son Baptesme,les Cieux ayans

esté ouuerts , &c le S.Esprit estant descen

du sur luy en forme de colombe,& le Pè

re ayant crié des Cieux.cettui-ciest mon

fils bien aimé en qui i'aypris mon bon

plaisir. En fa transfiguration, en laquelle

Moyfe & Ehe furent veus auec luy , & fa

face fut resplendissante comme le Soleil,

& ses vestemens deuindrent blancs com

me lalumiere : & fut derechefouye cet

te voix de la gloire magnifique, Cettui-ci

eft mon fils bien *ymt en qui ïayfris mon bon

plaisir. Alors, comme dit S.Pierre > il re-

ceut honneurs gloire. En fa vie,par lasou- l-

ueraine sapience de ses enseignemens,

par la merueille de ses miracles , guéris

sant a sa parole les maladies , ressusci

tant les morts , commandant à la mer,

aux vents , aux demons > & les Anges

estans montez & descendus pour son

féru ice. En fa mort , le Soleil s'estant
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obscurcy , le voile du Temple rompu en

deux, &c les pierres fendues. En la resur

rection > ayant rompu par sa vertu les

liens de la mort , donç l'Apostre Rom.i.

ditqu'il a esté deckrê Fils de Dieu enpuis

sance par CEsprit de sanctification par la re

surrection d'entre les morts. En son Ascen

sion , s'estant assis à la dextre du throne

de la Maieste' &; ayant obtenu toute puis

sance au Ciel & en la terre , & ayant en-

uoyé son Esprit sur son Eglise en dons de

langues & de vertus : ce qui a monstre

qu'il est la resplendeur de la gloire du

Pere.

Il est vray que sainct lean parle icy

d'vn aduantage particulier aux Apo-

stres , &: à ceux qui auoient veu la pre

sence de Iesus Christ en chair , quand il

dit, Nous auons veu fa gloire De mesme

qu'au chap.i. de sa premiere Epistre , Ce

que nous auons ouj , ce que nous auons veu,

& quenous auons contemplé de nosyeux,

que nos mains ont touché de Xà^arole d^j

vie , nous le vous annonçons. Neantmoins

l'Euangile nous rendparticipans de cet

te contemplation.voirede quelques ra

yons de cette gloire par la foy: l'Apostre

disant
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disant x. Cor.3. que nous tous qui contem

plons comme en vn miroir la gloire du Sei

gneur àsuce dtscouuerte , sommes transfor

mes en La mefme image degloire en gloire

comme par l'Esprit du Seigneur; &ch-4.

que l'Enangile de la gloire de Christ qui est

l'image de Dieu nous resplendit: Donc Ie

sus Christ parlant de ceux que le Pere

luy a donnez, lean 17. dit, le leur ay bail

lé la gloire que tu mas donnée. En effect

nous obtenons cette gloire en la sancti

fication de nos ames par laquelle nous

sommes vestus de Christ, & faits enfatis

de lumière : Et par ces commencemens

l'Eglise tend à la perfection que l'Apo-

stre représente Ephesf. quand il dit quo

Iesus Christ a sanctifie' l'Eglise l'ayant

nettoyée aulauement d'eau par la paro

le, afin qu'ilfêla rendist vne Egliseglorieu

se , n ayant tache ni ride , ni autre teffe cho

se. Et finalement nos corps mcfmes en

la Resurrection seront transformez pour

estre rendus conformes au corps glo

rieux de Iesus Christ nostre Seigneur:

car comme nous auons porté l'image du

premier homme qui cstoitde poudre,en

infirmité Se corruption , aussi nous por
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tcrons en nos corps l'image du second,

en force, en incorruption & en gloire,

ainsi que l'Apostre l'enseigne i.Corinth.

chap.iy.

APPLICATION.

Reste maintenant que nous nous ap

pliquions ce propos pour en remporter

vnc plus abondante edification Se con

solation.

Premièrement, en le considérant en

gros, méditons perpétuellement cette

merueille de l'amour de Dieu cnuers

nous , d'auoir enuoyé son Fils icy bas

pour nous : afin que cette méditation

nous remplisse enuers luy de gratitude Se

d'amour. Car si Dieu recognoissoit iadis

l'amour d'Abraham enuers soy, en ce

qu'Abraham n'auoit point espargne' son

■fils son vnique pour luy , à qui neant-

moins Abraham deuoit toutes choses

comme à son Créateur & bienfaicteur;

combien plus dcuons nous recognoistre

l'amour du Pere celeste de n'auoir point

espargne son vnique pour nous , qui n'e

stions que des vermisseaux de terre,

&ses
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& ses ennemis. . ■

Et û Dieu , ô homme , a enuoyé son

Fils icy bas pour te chercher & t ame

ner à luy , ne te retourneras tu point

maintenant vers luy d'vn cœur repen

tant ? rendras tu infructueuse par ta re

bellion Se ton endurcissement es pé

chez cette recherche de ton Dieu ? ne

fondras tu pas plustost en larmes de n'a-

uuir pas refpondu comme tu deuois à

son amour & à fa vocation ?

Et ce Sacrement auquel nous sommes

inuitez , nous monstre iufqu'où s'est e-

stendu l'amour par lequel Dieu aenuoyé

son fils icy bas pour nous» Car il nous

propose cette chair que Iesus Çhrist a-

uoit prise, comme rompue' & froissée en

la Croix,&: son sang refpandu. Et partant

icy est vne hauteur & profondeur , vne

longueur &largeur de dilection qui sur

monte tout entendement. Or si ce

Sacrement nous monstre que Iesus

Christ a reuestu nostre chair , à ce

qu elle fust destruicte & mortifiée en

la Croix , il nous fait voir quel est

le traictement que nous deuons fai-

le à la nostre vitieufe & corrompue.
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Car s'il a voulu que la sienne innocente,

mais à laquelle nos péchez auoienc este'

imputez , fjft crucifiée Se mise à mort,

que ne dcuons nous pas faire à nostre

chair pécheresse &c à ses vices & affe

ctions ? ne les deuons nous pas mortifier

& crucifier? Et s'il a voulu destruircen

fa chair tout ce qu'elle auoit de la vie &

condition du premier homme, en fuic-

ction à manger & boire Se en diuerses

infirmités corporelles , pour luy donner

par la resurrection vnc vie teute nou-

uellc spirituelle & celeste , n'est-ce pas

nous auoir fortement obliges à morti

fier le vieil homme en nos membres?se-

lon quel'Apostre dit Gai. 5. que ceux qui

font dtChrifi ont crucifié la chairauec ses

djsecJions ér conuoitifes ? Et partant ceux

qui s'abandonnent à leurs plaisirs char

nels & donnent leur cœur aux interests

de cette vie n'ont point encor compris

pourquoy le Fils de Djcu est venu pren

dre & reuestir nostre chair.

Icy considérons que Iesus Christ qui

est venu naistre en la terre , veut pren

dre vnc naissance mystique dedans nos

cœurs & y estre formé par l'Euan'gile:

selon

«
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selon que l'Apostrc dit aux Galates,qu'il g«/.4.'

trauaillc pour les enfanter iufqu'à ce que

Iefus Christ soit forme en eux. Trauail-

le donc, ô Chrestien , à renoncer à toy

mesine afin que Icfus Christ vienne vi-

ure dedans toy : felon ces paroles de l'A-

postre Gal.z. le vi maintenants non sas

moy, mâts Itfus christ vit en moy , ér ce que

ievy maintenant en la chair , te vy en lafty

du Fils de Dieu qui m'a aymé& s est donné

foy mefmefour moy. Si tu t'esiouis,ô fidè

le, d'entendre que le Fils de Dieu a habi

te entre les hommes , esiouy toy de çe

qu'il veut venir habiter dedans toy , se

lon que l'Apostrc Ephef3. dit que lefus

ChriH habite en nos cceurs parfoy. Lo

geons, mes frères, & receuons ce Fils de

Dieu, non pas envnestable , comme fi

rent ceux de Bethlehem , c'est a dire,

non pas parmy des affections brutales 8c

des conuoitises sensuelles , mais en des

ames purifiées demauuaise conscience

& de désirs impurs.

Et quant à ces mots que la Parole a

este faite chair. Que celuy de chair nous

face reietter toutes les doctrines qui

combattent la vetite' de la nature hu
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maine de Iesus Christ.Car si Iesus Christ,

mesmes après fa Resurrection son corps

estant glorifié, disoitàses disciples qui

pensoyent que ce fust vn esprit Luc 14.

vers^.tastez.é' voyez vn ejprit n'a nichtir

ni os comme vous voyez, que i'ay. Pour-

quoy est-ce qu'on transforme cette

chairde Iesus Christ en vn efprit,enpre-

-, tendant quelle soit réellement dans le

sacrement, encor qu'elle n'y occupe au

cun espace & n'y ait aucune distinction

de parties , non plus qu'vn esprit , & pré

tendant qu'elle soit toute entière auec

tous ses membres eh chaque miette de

pain & petite goutte de vin? est ce là,

ô hommes , la chair semblable à la no-

stre horsmis péché qu'il falloit que le

Fils de Dieu vestist pour nous ? Remar

quez qu'en ce texte fainct lean dit que

la Parole estant faite chair a habité en

tre nous , & ne dit pas qu'elle y habitera

present , mais dit en termes de temps

passé quelle y a habité , alçauoir pource

que alors Iesus Christ auoit efleué £a

chair au Ciel , selon qu'il auoit dit, lean

I6.z8. le quite le monde , & m'en vay a»

Pere. Pourquoy donc par la doctrine

d'vnc
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d'vne transsubstantiation faites vous cet

te chair là habiter en la terre plus que

iamais ? Car quand Icfus Christ habitoit

entre les hommes il n'estoit par fa chair

qu'en vn lieu à la fois , passant de lVn à

l'autre fuccestrûement , mars à present

vous prétendez qu'elle soit en de* mil

lions de ciboires de cabinets & de taber

nacles tout à la fois ? Souuenez vous que

c'est par son Elprit qu'il veut auiour-

d'huy habiter au milieu de nous& en

nos cœurs; que cet Esprit nous incorpo

re & nous vnit mystiquement à luypour

estre de fa chair & de ses os, & que c'est

cet Esprit qui viuifle \ comme il difoic

aux Capernaites, lean 6. C'est l'esprit (fui

viuifie ; la chair ne profite de rien , les paro

les que it vont djfont Esprit & vie.

Et quant au mot deParole,apprenons

quelle estime nous deuons faire de l'E-

uangile, &: de fa prédication. Car la pa

role de l'Euangile est l'expression de la

Parole éternelle du Pere, selon qu'estant

faite chair elle s'est liuree à la mort pour

les pauures pechcurs,c'est la representa

tion de la fouueraine Sapience de Dieu:

& cette parole de la predication est l'or
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gane par lequel la Parole éternelle du

Père se communique en salut à tout cro

yant. Disons donc que bien heureux

font ceux à qui cette parole est annon

cée en la place des traditions & inuen-

tions humaines , & que bien heureux

font ceux qui l'oyent &qui la gardent;

& que nous deuons trauaillcr a ce que

la parole de Christ habite plantureuse-

ment en nous en toute Sapience , com

me en parle l'Apostre Colofsj.

Et si la Parole du Pere est venue habi

ter entre les hommes en chair,afin d'ha

biter en foitte parmy nous par son Elprit

& faire de nous vn temple saint au Sei

gneur , iugeons par nostre conduite ÔC

nostre vie si ce Fils de Dieu est au milieu

de nous, si fa paix , fa charité , fa debon-

naireté , fa patience & toutes vertus

chrestiennes y habitent: & que ceux qui

viuent desordonnement , &: dont la vie

n'est qu'auarîccjiniustice, enuie, haine,

paillardise &souillure viennent à repen

tance, s'ils veulent estre le domicile de

Dieu , & faire partie de la demeure de

l'Eternel, de laquelle le Prophète dit Ps-

X4. eft'ce 1** montera a la montagnes
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de l'Eternel ; ejr qui est ce qui demeurer*

au lieu defa. Sùncietè ? celuy qui a les mains

sures ejr le cœur net. Là où est l'iniquité

& l'ordure c'est où Satan habite; Se les

hommes mal-viuans font le domicile &

l'habitation des Demons. Et si le Fils de

Dieu a reuestn nostre chairpouren nous

vnistant à soy par son Esprit nous pré

sentera Dieu comme vn corps d'enfans,

& dire , Me veicy &• les enfans que Dieu

m'a donnes suiuons maintenant , mes

frères , les mouuemens & la conduite,

non de l'esprit de ce monde , mais de

l'Esprit d'adoption & de sanctificatioHj /

rendans agréables au Pere celeste tou

tes nos actions , afin qu'il nous reco-

gnoisse pour ses enfans , que nous luy

criions Abba Pere , Se que son esprit ren- Rm

de tesmoignage à nos esprits que nous

sommes ses enfans , ses héritiers , & les

cohéritiers de son Fils.

Pesons aussi ces mots que la Parole

qui a esté faite chair est pleine de grace

ér de vérité. Pour en redarguer les er

reurs : inuiter tout pécheur a repentan

ce : & nous former nous melmes à cha

rité Se vérité.

O %
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le dis pour en redargues les erreurs.

Car si Dieu nous a donne vn Médiateur

plein de grace , pourquoy rechetcher

grace & salut ailleurs ? pourquoy recou

rir à d'autres satisfactions que la sienne

pour la redemption de la peine tempo

relle des peche's ? pourquoy chercher

dans la disette & la pauureté des creatu

res dequoy adiouster à la plenitude du

Fils de Dieu ? Ou pourquoy diuifer Iesus

Christ, en attribuant la vertu de satis

faire à la justice de Dieu pour les pé

chez à aucun autre qua luy? selon que

sainct Paul s'escrie i.Coci. Christ e/i-il

dinifè ? Paul »-il esté crucifiépour vout ?

le dis auslî que ces paroles inuitent

tous pécheurs à repentance.Car,ô hojai-

me , si tu crains det'approcherde Dieu

pource que tu es pécheur > pour qui est,

ie te prie,lagrace que pour les pécheurs?

M*ttb. comme Iesus Ghrist luy mesme dit , ie-»

•' ne suù print venu Appeler tes iuftes , mais

les pécheurs a repentance. Et situ dis que

tes peche's sont trop grands & en trop

grand nombre, ie te demande, pour qui

est la plenitude & l'abondance de gra

ce que pour les plus grands pécheurs,

afin
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afin qu'Us puissent s'asseurer que s'ils se

co nuertissent à luy, Dieu est prest de les

receuoir à mercy? selon que l'Apostre

dit i.Tim . i . Cette faroie est certaine rjr di

gne d'estre entièrement recette y que lefus

Christ est venu au monde four fauuer les

pécheurs , desquels te fuis le premier. Mais

saches, pécheur, que nous t'obligeons

à repentance & amendement , afin que

tu ne prétendes point changer la grace

de Dieuen dissolutions dire, nous pé

cherons afin que la grace abonde. Carrit.i.

la grace de Dieu salutaire a tout hommes est

clairement apparue , nous denonçtant qu'en

renwç-eant à. toute impieté & aux mondai

nes convoitises , nous viuions en ce present

stecle sobrement , iusttment , <jr religieuse

ment.

Et vous qui auez creu , reeognoissez

que par vostre corruption naturelle vous

eussiez, comme les autres , reietté les ri

chesses de la bénignité de Dieu , si Dieu

par vne grace spéciale & la vertu puis

sante de son Esprit n'eust surmonté vo

stre rebellion & ne vous euft donné le

vouloir , Se le parfaire selon son bon

plaisir: démontonsdu ruisseau à lasout

O -5
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ce asç. à la grace qui vous a esté donnée

en Icsus Christ auant les temps éternels,

resiouissez vous d'auoir esté efleus en luy

auant la fondation du monde à la louan

ge de la gloire de fa grace. Et recognoif-

(ans que vous n'estes pas fjffifans de pen

ser téulcmcnt quelque chose de vous

comme de vous mefmcs , recourez par

prières continuelles à la plenitude de

grace & de vérité qui est mise en Iefus

Christ pour tous ceux qui recourent à

luy?uec humilité.

Mais aussi considérons que cette ple

nitude de grace & de vérité nous oblige

à en estre imitateurs enuers nos pro

chains , pour exercer enuers eux gratui

té & vérité : afin que nous cheminions

en charité , comme Iefus Christ nous a

aimés & s'est donné foy mefme pour

nous. Car penses tu , ô homme, auoir

part à Iefus Christ plein de grace , si tu

es plein de cruauté& de rigueur , d'iniu-

stice , d'enuie ôc de haine contre ses

membres ? Toy qui ne peux pardonner

à tes prochains & te reconcilier anee

eux , iuge si tu as part à Iefus Christ qui

est venu icy bas plein de grace pour ceux

qui
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qui l'auoicnt offensé ? Et vous qui estes

chiches en aumosnes, pensés vous à cet

te plenitude & abondance de grace la

quelle vous deuiez imiter ? Et vous qui

viuez auec mensonge, fraude & deslo

yauté, pouuez vous dire que vousauez

receu ce Fils de Dieu qui est plein com

me de grace , aussi de vérité ? Cela ne se

peut iusqua ce qu'ayans despouïllé le

mensonge vous parliés en vérité chacun

auec son prochain. Finalement vous qui

coures après la vanité des biens de ce

siècle, & après la fallace des richesses, &

les délices trompeuses & mensongères

du monde, recognoissezeombien perni

cieuse est la seduction de vos conuoiti-

ses , afin que vous veniez à la vérité deS

biens spirituels & celestes qui vous est

presentee en Iesus Christ,& que vous

cherchiez en la participation de fa natu

re diuine, & en la félicité de son Paradis

le fouuerain bien. Et si la gloire de ce

monde vous tcnte,opposez luy celle que

Iesus Christ vous présente : celle là est

comme la fleur de l'herbe; elle est du

monde qui passe & s'en va à néant. Mais

celle cy est. la gloire du Fils vnique issu

O 4
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du Pere consistant en vne couronne in

corruptible de vie & en des thrones

éternels : ce Fils de Dieu nous appellant

à régner auec luy &c estre assis auec luy

en son throne.

Mais pource que nos défauts sont

grands , 6c que fi l'esprit est prompt , la

chair est soiblc , nous trouuons , pour la

fin , en ce texte deux bases & colomnes

de nostre foy, à fçauoir la grace,& la vé

rité. Lagraee pour recourir à la miseri

corde du Pere qui nous purifiera de tout

péché au sang de son Fils , & qui par l'as

sistance de son Esprit parfaisa sa vertu en

nostre infirmité.La venté pour nous ap

puyer fur ses promesses qui sont qu'il

nous pardonnera comme vn Pere par

donne à son enfant qui le sert , qu'il n'e-

steindra point le lumignon qui fume &

ne brisera point le roseau cassé ; qu'il ne

nous abandonnera point & ne nous dé

laissera point ; mais nous rendra en tou

tes choses plus que vainqueurs par celuy

qui nous a aimez.

A luy, Pere, Fils, à" S.Esprit, soit honneur

& gloire, êssiècles dessiècles, Amen.

. Prononcé à Charenton le iourde Noel 1644.
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